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L'Alliance Scientifique Universelle fut fondée à Paris en 1876,

par Monsieur Léon de losny, ce grand philosophe, fondateur

déjà de la Société d'Ethnographie en 1870, qui aujourd'hui

compte des membres les plus illustres dans son sein.

Notre Alliance à nous est basée sur une conception généreuse

et pour la réalisation d'un idéal de solidarité scientifique entre

tous les savants, les littérateurs, les artistes du globe entier et

aussi entre ceux qui veulent contribuer au progrèà des sciences,

des arts et des lettres dans le monde.

C'est par la justice et la solidarité : deux mots qui n' ^n sont

qu'un ;—le mot le plus humain a-t-on dit, que possède la langue

humaine—que l'Alliance Scientifique Universelle entend créer l'u-

nion de tous les esprits éclairés, amis du progrès et en général

des sciences, des arts et de tout ce qui s'y rattache.

L'objectif de l'Alliance Scientifique Universelle est de créer

dans le monde, une force d'organisation scientifique qui en assure

l'unité harmonieuse, par des rapports cordiaux et des relations

qui les fassent se mieux connaître, et qui en assure aussi le dé-

veloppement pacifique dans la liberté. Nous croyons que o'est

par 1 éducation scientifique que cet objet pourra seulement être

réalisé. Nous croyons que ce développement ne peut être obtenu

que par la liberté, mais çu' il fi'y a />as de liberté réelle en dehors

d'une nuduellc justice. (Asscntissemetits.)

Le but de l'éducation scientifique est de donner aux hommes le

sens, le besoin et la volonté de cette justice mutuelle, de créer en

eux, la conscience sociale, qui nous fait recornaître dans un autre

homme, non un concurrent, un enn'jmi, mais un associé néces-

saire, égal en droits et en devoirs, et avec lequel nous mutualise-

rons, sous une garantie d'exacte réciprocité, les avantages de

notre sa-'oir, de notre science si humble et si modeste en dehors

de notre otuite, c'est-à-dire en dehors des frontières de la Puis-

sance Canadienne. Nous devons soutenir en alliés fidèles la lutte

étemelle contre les servitudes et les fatalités de la nature incons-

ciente. Ce ne sont pas les choses, ce sont les esprits et les con-

sciences des hommes qu'il s'agit d'éduquer. Une fois éveillés au

sens de la Vérité et de la Justice, nous laisserons marcher libre-

ment la personne. Elle fera son devoir.

Par la science, basée sur l'observation et appuyée par l'expé-

rience, nous faisons apparaître aux hommes, la vérité, non pas


